
n’est pas rare d’apercevoir des dauphins à
l’horizon. Arrivée à destination, l’embarcation est
épiée par des singes curieux : des vervets. À la
tombée de la nuit, il serait regrettable demanquer
le spectacle de milliers d’oiseaux venus rejoindre
leur reposoir pour la nuit. Pélicans, aigrettes des
récifs, martin­pêcheur, cormorans… viennent se
nicher au cœur des branches des palétuviers.
Le circuit découverte, c’est aussi et surtout la visite
chez les habitants du village de Sandicoly où
l’électricité et l’eau font défaut. Grâce à trois puits
construits dans différents points du village, des
légumes poussent dans des potagers entretenus à
la perfection. Les touristes ont droit à une
formation de percussions et de danse africaine
assurée par les femmes et les enfants. La visite des
« blancs » au village est une véritable fête. Les
Sénégalais, au cœur gros comme ça, détiennent le
secret de la recette du bonheur. Des ingrédients
pourtant on ne peut plus simples : soleil, bonne
humeur et amitié. Une belle leçon de vie…

Laurence MUNIER

PPour le touriste lambda, le Sénégal est bien
souvent associé à Saly.Une stationbalnéaire prisée
pour ses complexes hôteliers luxueuxmais surtout
pour sesplagesde sableblancbordéesdepalmiers.
Plus au sud, à quelque 250 km de la capitale
sénégalaise, Dakar, le changement de décor est
radical. Le voile se lève sur le delta du Sine­Saloum,
où des villages au nom de Sadiou Sala, Keurbabou
Diouf, Senghor et surtout Sandicoly accueillent les
amoureux de nature et de tourisme solidaire.
Délectation totale proposée par l’association
Croq’Nature.
Les touristes, Français pour la majorité (95 %),
sont accueillis dans le parc national du delta du
Saloum, au campement deNiombato, à Sandicoly,
petit port de pêche de 800 âmes. La propriété de
Claudine Weith, une Gersoise installée là depuis
2007, est construite sur un terrain arboré de deux
hectares, en bordure d’un bras de l’océan
Atlantique. Le campementdeNiombato contribue
audéveloppement de Sandicoly. Plus précisément,
parmi le prix du séjour, 50 € sont prélevés et
reversés dans les caisses du village pour financer
les projets locaux.
Durant une semaine, les hôtes de Claudine Weith
s’offrent chaque jour de nouvelles découvertes. La
vaste région du Sine­Saloum est un delta
labyrinthique colonisé par la mangrove. Au fil de
leur séjour, les vacanciers peuvent remonter le
delta, à bord d’un kayak, et partir à l’assaut d’un
paradis ornithologique. Au cœur des palétuviers,
dansdes criques étroites, seuls le chantdesoiseaux
et parfois le cri des singes viennent rompre le
silence. Puis, à bord d’une pirogue, les touristes
rejoignent l’île aux coquillages. Le bras qui y
mène est large de plusieurs centaines demètres. Il
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Le delta du Sine­Saloum
à l’heure du tourisme
solidaire.

}}La belle
histoire

C’est en refermant le livre d’Albert
Schweitzer « L’histoire merveilleuse »,
offert par son père, que Claudine Weith,
alors âgée de 10 ans, décide de sa future
action humanitaire en Afrique.
Après ses études, elle embrasse
la profession d’infirmière dans le Gers.
L’épouse d’Eric, et mère de trois garçons,
apporte son aide, le plus souvent
qu’elle le peut, dans différents pays
d’Afrique. Au début des années 2000,
elle prospecte dans la région
du Sine­Saloum, puisque
c’est précisément à cet endroit
qu’elle envisage d’installer
un campement de tourisme solidaire.
C’est au village de Sandicoly
que Claudine Weith pose ses valises.
Dès 2007, après avoir ouvert une case
de santé, Claudine Weith crée
la toute première mutuelle de santé
villageoise. Les familles financent
500 FCFA/mois (0,80 €). Ainsi, 50 %
des frais d’hospitalisation
sont remboursés. Le complément
est pris en charge par le campement
de Niombato, autrement dit, grâce
au tourisme. Le cumul des fonds récoltés
et la participation de l’association
Croq’Nature ont permis d’installer,
à Sandicoly, un décortiqueur et moulin
à céréales pour le mil et le maïs ainsi
que la construction de plusieurs puits.
Actuellement, l’école du village compte
six classes, à partir de 6 ans.
La Gersoise compte créer une école
maternelle dans un avenir proche.
Mais ce qui lui tient le plus à cœur
serait d’ouvrir un centre de formation
au village. Les hommes pourraient
ainsi être formés aux métiers
de mécanicien, menuisier, plombier
ou encore maçon. « L’assistanat
me révolte. Je suis là pour donner
un coup de pouce et non pour faire
à la place de. Le ‘’blanc’’ n’est pas seul
à aider, l’Africain peut le faire aussi »,
revendique la Française qui,
sans nul doute, a écrit, elle aussi,
une histoire merveilleuse.

Excursion dans la mangrove,
sur le delta, à bord d’un kayak.

Le petit Malik fera sans doute partie, d’ici
quelques années, des élèves de la future école
maternelle que compte ouvrir Claudine Weith.

Claudine Weith est très estimée
et respectée par les habitants du village.

Pratique
Croq’Nature propose quatre programmes
différents dans la région du delta
du Sine­Saloum au Sénégal. À partir
de 1.250 €/personne tout compris
(hors boissons).
5 h de vol au départ de Paris.
8 à 10 personnes peuvent être hébergées
au campement de Niombato de Sandicoly
qui compte quatre chambres avec toutes
les commodités. Le campement est ouvert
de mi­novembre à mi­mai.
Monnaie le franc CFA : 1 € = 655 FCFA.
Renseignements auprès de Croq’Nature au
05.62.97.01.00 et sur www.croqnature.com

Les habitants du village
vivent à l’extérieur.

Les cases servant juste
de chambre à coucher.
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Dès 2007, après avoir ouvert une case
de santé, Claudine Weith crée
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villageoise. Les familles financent
500 FCFA/mois (0,80 €). Ainsi, 50 %
des frais d’hospitalisation
sont remboursés. Le complément
est pris en charge par le campement
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à céréales pour le mil et le maïs ainsi
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six classes, à partir de 6 ans.
La Gersoise compte créer une école
maternelle dans un avenir proche.
Mais ce qui lui tient le plus à cœur
serait d’ouvrir un centre de formation
au village. Les hommes pourraient
ainsi être formés aux métiers
de mécanicien, menuisier, plombier
ou encore maçon. « L’assistanat
me révolte. Je suis là pour donner
un coup de pouce et non pour faire
à la place de. Le ‘’blanc’’ n’est pas seul
à aider, l’Africain peut le faire aussi »,
revendique la Française qui,
sans nul doute, a écrit, elle aussi,
une histoire merveilleuse.

Excursion dans la mangrove,
sur le delta, à bord d’un kayak.

Le petit Malik fera sans doute partie, d’ici
quelques années, des élèves de la future école
maternelle que compte ouvrir Claudine Weith.

Claudine Weith est très estimée
et respectée par les habitants du village.
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